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Si lai lancette n'a jamiais ou sa place dans la pléthore quoa(d
",aras*im des anciens, dans cette pleth ore ou le eh if're des glo-
buleb semble surtout jouer* le rôle principal, est-on just;fiable de
ne V yvoir recous cOv ntnuellm ent tans Cette autre plé-
thore, connue sous le nom de jleihora aid rasa, ou la tendapee
a produire le fibrine parait l'emporter sur la tendance pro-
duire Félément globuleux ? Certaineent en faisant la distine-
tion nécessaire dans ces deux conditions torbides, on est

bligé de conclure qune la pléthore filinneu.e doit être soitumise
à la saignée. A ce sujet, e ne puis m'empêcher de mentionner
ici en passa, une troisième variété (te pléthiore ou d'hyper-
rhem ie, puisqu'on Fapp1* elle aulssi te cette nniîièreý ou les
enutittons sang t. <iu paritraent y trouver d'Ibord leur
indication, ne doivent pas etre employées.

4Il est des intdividus dit léttiinenîît clinicien Trousseau, chez
qui h:i force 'le sigtification probrement dite est.si énergique,
que tout elhez eux se trotsforme en sang, et qu'ils sont comme
ahiectcs d'une sotte de coiliquation ou de fonte sanguine, si
ian veut nous pernwtarne ces eàpessions emprutles a la pa-
thilogie. De mntt., en effot, que chtez cet-tai ns set-oftleux
airivés au deriier degré (le la tite tuberculeuse génerale,
mais qui continuent a mnager beaucoup et à digérer contvena-
bliment toute la substance digérée, comme toute celle que
Vabsorption entlòve à lrirnistmîe, se transforme en pits tuber-
enleux ; de nieme que chez le, individus itl*ectéz d'netic diathèse
lydro pique consider:able, tous les uateriauix veuits du dehors

t du dedans sont converties ci serosit', et (1ue chez les poly-
sarequtes, ils se cotnvertissetnt en grasse, etc. de tméme aussi
il est des sujets à tempérament sanguin si pronionCe, Ie la
force plastique u'agit presque qu'au ptotit de lhématose, en
lépi t de la sobrié quelquetoi- très grande de ces personnes."

thez cette soite de plothioriques, Fabstention comnplète
est t-éellemîienit scienti/i jur car tois dit enco-e Trousseau,' la
saignée aloi-s nie fait qune favoriser a pléthore. comme si baq-
pareil circulatoirte déchtargé dte lexs de m:ériaux qui pou-
vait oppr-imuer ses forces, nétai t devenu que plus apte à une
sanuuificationi très active.

Il résulte donc que dans les trois variétés de pIétlhore. que
nous avons sous les yeux il y en a une que la lancette seule
peut secourir, et qu'elle doit secoutir ; il y enu a deux à qui elle
ne peut être que nui.sible. ('est ici que le médecil doit étre
plus hématologisIe 'anatomiste ; car l'hématologie seule
celairant sot diagnostic, rectifiera son traitement.

La pnteuimoiie, ni'est plus a la me-cie de la saignée. Les
médications contro stimulantes de la1ori, stimnulantes de Todd,


